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Article Le Monde, Jean-Paul Fargier, vendredi 22 septembre 
1995 
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Le creusement du tunnel sous l’Atlantique a commencé au 
Centre Pompidou par Jean-Paul Fargier 
 
Maurice Benayoun propose une expérience exceptionnelle et ironique entre la 
France et le Canada. 
 
Un aventure unique attend les visiteurs du Centre Georges-Pompidou: participer au 
percement du tunnel sous... l’Atlantique. Virtuel bien sûr. Commande publique de la 
délégation des arts plastiques du ministère de la culture à l’artiste multimédia 
Maurice Benayoun, elle ouvre les portes d’une expérience extraordinaire à travers la 
matière, les sons et l’image, le tissu même des images. 
 
Le premier coup de « pioche »  a été donné mardi 19 septembre. A 18 heures à Paris, 
à midi à Montréal. Fin des travaux: cinq jours plus tard. Grâce au forage acharné de 
deux équipes, dont vous pouvez faire partie en vous rendant sur les Iieux d’« 
embauche » (le Centre Pompidou à Paris, le Musée d’art contemporain à Montréal), 
l’Atlantique sera bientôt vaincu par un tunnel... virtuel. 
Qu’est-ce qu’un tunnel? C’est un trou. Une vole percée dans un obstacle sur un 
parcours. Et le tunnel sous l’Atlantique traverse vraiment une matière résistante qui 
s’interpose entre les deux bords de cet océan. Quelle est cette matière? Il ne faut 
pas le révéler tout de suite, car là réside le coup de génie de Maurice 
Benayoun, le Lesseps de ce percement. Qu’appelle-t-on virtuel? On appelle virtuel 
une réalité simulée par ordinateur qui garde certaines propriétés de la réalité. La 
possibilité, par exemple, d’évoluer différemment en fonction des actions diverses qui 
s’exercent sur elle, comme un être vivant réagit à son environnement. Qu’est-ce 
qu’un tunnel virtuel? C’est un tunnel creusé par des ordinateurs dans un ordinateur. 
 
Les promoteurs du tunnel sous la Manche ont dû simuler maintes fois son forage sur 
des petits écrans avant de lancer leurs béliers d’acier sous la terre. Le tunnel sous 
l’Atlantique, lui, est assez différent, puisqu’il n’a pas besoin, une fois simulé, d’être 
reproduit ailleurs. Une fois simulé, II existe. Pour creuser ce tunnel, Maurice 
Benayoun, artiste multimédia déjà remarqué pour ses installations « info-
métaphysiques » (Dieu est-il plat?; Le Diable est-il courbe ?), a bénéficié d’une 
commande publique de la délégation des arts plastiques du ministère de la culture. II 
a créé un logiciel de forage capable de dévorer quelques kilomètres de « matière 
atlantique » par jour. Développé par les informaticiens David Nahon et Tristan Lorach, 
ce logiciel permet d’une part de creuser, d’autre part de coordonner la progression 
simultanée de deux actions dirigées l’une vers l’autre, enfin de visualiser ces progrès 
- rendus d’autant plus visibles que l’image du petit écran est projetée sur un grand 
écran. 
 
Les volontaires qui attendent leur tour d’entrer dans le tunnel peuvent voir ainsi ce 
qui se passe dans les entrailles de l’Atlantide, quelle distance il reste encore de part 
et d’autre à dévorer. Deux personnes seulement à la fois, une en France, une au 
Canada, sont autorisées à prendre les commandes du percement. Le foreur 
s’installe devant une table sur laquelle se trouve un petit manche à balai qui lui 
permet de s’orienter. Devant lui, l’entrée du tunnel est matérialisée par le 
gigantesque orifice d’un boyau s’enfonçant dans le sol du musée. Tout ce qu’il 
entreprend à l’intérieur du tunnel, tout ce qu’il y découvre, s’affiche sur la peau de 
cet orifice. S’il veut aller très vite et tout droit, il ne voit pas grand-chose, ne trouve 
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pas grand-chose à voir. S’il louvoie, le spectacle de la matière traversée peut 
devenir grandiose. Et tous ceux qui l’entourent en profitent comme lui. 
 
UNE VRAI CREATION 
Parlons d’abord de ce qu’ils entendent. Le son joue en effet un rôle important dans 
cette aventure. Les deux foreurs, qui se volent par un système de téléconférence, 
peuvent s’interpeller, de part et d’autre de l’océan, du fond de leurs trous respectifs, 
et se poser des questions sur ce qu’ils aperçoivent. 
Par ailleurs, une musique interactive, composée par l’Argentin Martin Matalon sur les 
ordinateurs de l’IRCAM, guide les progrès des foreurs l’un vers l’autre. L’autre est 
identifié par un thème distant (Trompette Miles), qui grandit au fur et à mesure de 
l’approche. Chaque coup de boutoir se traduit également par un son. Et toutes sortes 
de bruits musicalisés, spatialisés, manifestent la résistance de la matière pénétrée. 
Si, comme acteur ou même comme spectateur, vous envisagez de participer au 
percement, ne lisez pas plus loin que la fin de ce paragraphe, et gardez-vous la 
surprise de découvrir vous-même cette matière. Interdisez à quiconque en revient de 
vous décrire ce qu’il a vu. Laissez-le seulement vous dire son impression d’avoir, 
pour une fois, participé à un événement virtuel d’une grande qualité, peut-
être la première vraie création digne de ce nom en ce domaine, 
mettant en jeu participation du public et technologie sophistiquée au 
service d’une imagination renversante. 
 
Il s’agit en effet d’entrer dans les images. Pas seulement dans ce 
qu’elles représentent, mais dans leur tissu même. S’y promener, y 
découvrir des canaux secrets, se lover dans leurs plis, se perdre dans 
leurs trames, les regarder palpiter de près, rebondir de l’une à l’autre 
comme sur une marelle courbe infinie. Cinq cents images appartenant au 
passé commun de la France et du Canada tissent une immense tapisserie de Bayeux 
numérique: des caravelles, des caribous, des parchemins, des fortifications, Jacques 
Cartier, Champlain, des Indiens, des drapeaux, des batailles, des arbres, Trois-
Rivières, etc. Cinq cents images tassées, emboîtées, épaisses, denses. Elles ne 
forment pas un couloir qu’il suffit de longer. Elles dorment, tels des minerais qu’il 
s’agit de dénicher - virtuellement - au fond d’un gisement. 
C’est simple. Il fallait y penser ou plutôt cesser d’y penser et se mettre à le faire. 
Benayoun tunnelum fecit. Les autoroutes de la communication, cette 
métaphore inflationniste, passe-partout, sont enfin dotées d’un 
tunnel... ironique, et qui conduit quelque part. 
 
Le Monde, vendredi 22 septembre 1995 
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Article Libération, Miriam Rosen , 23 septembre 1995 
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Paris-Montreal, le Tunnel assure la liaison permanente Entretien 
télévirtuel avec l’artiste Maurice Benayoun. 
 
C’est Georges Méliès revu et corrigé par George Lucas. Dans le hall du musée d’Art 
contemporain à Montréal, un grand écran circulaire fait office d’entrée dans un 
tunnel qui mène - virtuellement - au centre Georges Pompidou à Paris. Depuis mardi, 
le public montréalais comme son homologue parisien, est invité à prendre un joystick 
(manette de jeu) en main pour « creuser » ce lien franco-canadien. 
Comme dans un jeu de découverte, cette navigation fait émerger en temps réel des 
images -tableaux, dessins, photographies – évoquant les relations entre le Canada et 
la France, ainsi qu’une partition musicale interactive réalisée pour le projet par le 
compositeur argentin Martin Matalon. Mais à cet environnement on ne peut plus 
virtuel s’ajoute la réelle présence du public transatlantique: naviguant de son côté, il 
génère sa propre iconographie (montrée sur un écran secondaire). Surtout, il apporte 
son visage, la possibilité de se voir (sur le petit écran) et sa voix. Parmi les visiteurs 
attirés par cet engin électronique on reconnaît en effet les adeptes du joystick, qui se 
mettent immédiatement à creuser leur bout de chemin sans chercher de contacts 
outre-Atlantique, tandis que les non-initiés creusent plus volontiers dans la rencontre 
de l’Autre, se tutoyant, se cherchant dans le moniteur, se rassurant en vérifiant que 
cet Ami inconnu est toujours au bout du Tunnel. 
Le Tunnel sous l’Atlantique, un « événement télévirtuel » conçu par l’artiste français 
Maurice Benayoun, a vu le jour dans le cadre de l’ISEA 95, la sixième édition du  
Symposium international des arts électroniques qui se déroule actuellement à 
Montréal.  
 
La « véritable » rencontre des deux parties du tunnel, au milieu de l’Atlantique, est 
prévue pour aujourd’hui samedi à 17 heures et 22 heures (heure de Paris).  
Resté du côté beaubourgeois de ces grands travaux, Maurice Benayoun s’est laissé 
interviewer par tunnel interposé. 
 
Pourquoi qualifiez-vous le Tunnel d’événement télévirtueI? 
« Télé », parce que c’est distance, et « virtuel », parce que la matière n’existe pas. 
 
Pouvez-vous expliquer comment ça marche? 
C’est le principe de l’image de synthèse. Il y a un ordinateur à Beaubourg et un autre 
au Musée d’art contemporain à Montréal [il s’agit du très puissant ONYX Reality 
Engine de Silicon Graphics, NDLR], et ils sont reliés par une ligne de téléphone 
numérique. Les images appartiennent au passé commun des deux pays. Elles 
représentent des sédiments iconographiques qu’on peut découvrir en creusant le 
tunnel. Les images qu’on va découvrir sont choisies en fonction d’un programme qui 
redéfinit dynamiquement le chemin ce qui fait que chaque utilisateur rencontre 
celles qui correspondent à ce qu’il veut voir, selon les choix qu’il a déjà faits. Il est 
impossible d’avoir deux parcours identiques. En même temps, c’est une démarche 
collective parce qu’on est plusieurs à creuser. Chacun constitue donc ses trois 
images par seconde, qui sont retenues par l’ordinateur comme des fragments de la 
mémoire collective. 
 
Et, en pratique, comment les gens se comportent-ils? 
J’ai l’impression qu’ils entendent une voix de là-bas et ils se disent « Tiens, il y a 
quelqu’un ! » Donc ils creusent tout droit pour aller vers l’Autre. Ce n’est pas tout à 
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fait ce que j’attendais, je pensais qu’ils creuseraient plus dans les images, qu’ils 
s’arrêteraient. 
Mais finalement, c’est une très bonne chose : ce rapprochement correspond à l’idée 
du projet. 
 
Et comment savez-vous que les deux parties du Tunnel se rejoindront 
samedi? 
C’est en fait le temps qui détermine la « distance » à  traverser, et pas l’inverse, parce 
qu’on creuse dans les images et non pas dans une simulation du sol de l’Atlantique ! 
Il s’agit plus d’un désir de dialoguer que de parcourir des kilomètres. 
 
Recueilli par Miriam Rosen, Libération, samedi 23 et dimanche 24 
septembre 1995 
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Invitation Centre Pompidou PARIS 
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Note d’intention de Maurice Benayoun, Paris décembre 1995 
 
(English follows) 
Si la matière et l’espace semblent définitivement irréductibles, le virtuel permet à 
l’imaginaire d’investir ces champs pour en faire des supports de représentation sur 
lesquels le visiteur/explorateur exerce son libre arbitre. En réponse, l’image et le son 
réagissent à cette présence incongrue et nécessaire, perturbante et révélatrice qui 
donne un sens à ce qui ne serait pas sans elle.  
 
C’est ainsi que Montréal et Paris, physiquement distants de plusieurs milliers de 
kilomètres vont enfin pouvoir être reliés par un tunnel virtuel qui permettra à des 
centaines de personnes de chaque côté de l’Atlantique d’entrer en contact. À chaque 
extrémité, un tube de deux mètres de diamètre, comme planté dans le sol, laisse 
deviner une traversée rectiligne de la planète, jaillissant d’un côté au milieu du 
Musée d’art contemporain de Montréal et, de l’autre, au sous-sol du Centre Georges 
Pompidou à Paris. Mais le chemin qui les sépare n’est pas une simulation du sous-
sol de l’océan, c’est un bloc de matière symbolique dans lequel les strates 
géologiques font place aux strates iconographiques. Ce sont ces couches d’images 
accumulées par l’histoire des deux peuples que chacun pourra révéler au gré de son 
creusement. Cette exploration collective dévoile des fragments d’images, rares ou 
célèbres, qui seront autant d’occasions d’éveiller la mémoire commune des 
participants. Ces vestiges, prétextes au dialogue et à la flânerie, font du parcours de 
chacun une expérience unique, un assemblage qui lui est personnel d’images et de 
sons dans un espace tridimensionnel architecturé par son déplacement. Près de six 
jours sont nécessaires pour parcourir l’espace symbolique qui sépare les deux 
continents.  
 
Affranchi des contraintes de la physique, l’espace est alors une fonction du temps. 
La vitesse n’est pas ici le meilleur moyen d’accélérer la rencontre, mais une manière 
de caractériser son rapport à l’information. L’architecture du tunnel créé par chaque 
visiteur détermine le montage de l’image dans le temps du déplacement et dans 
l’espace construit.  
 
Déformées et façonnées par le tunnel nouvellement creusé, les images révélées 
constituent la matière même d’un décor qui se redéfinit à chaque décision du 
visiteur/explorateur. Leur enchaînement (temporel) et leur assemblage (spatial) ne 
sont ni simplement prédéterminés, ni purement aléatoires. Ils résultent, dans les 
thèmes qu’ils abordent et par l’aspect des images sélectionnées, de la manière de 
creuser de chacun. Si l’on ne décide pas de ce que l’on va trouver, ce que l’on 
découvre dépend de comment l’on s’y prend. Céder à la tentation de jouir 
immédiatement de cette faculté euphorisante de creuser à grande vitesse ne nous 
fait pas rencontrer les mêmes vestiges iconographiques que l’exploration 
respectueuse et attentive des éléments découverts. L’intérêt manifesté par chacun 
pour certains indices mis à jour justifiera les développements thématiques ou 
sémantiques qui s’ensuivront. Le travail d’écriture porte alors, non plus sur une 
construction définitivement établie d’images et de sons, mais sur la création des 
conditions de leur apparition à la faveur du comportement exploratoire du visiteur. 
L’assemblage d’aléatoire et de détermination qui définit l’organisation des éléments 
constitutifs du résultat final, rapproche cet univers à explorer de notre rapport au 
quotidien. Sans cesse renouvelé, il est modifié par notre présence sans que l’on soit 
totalement maître de ses mutations. 
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L’événement de «télévirtualité» (entendre : mise en relation, à distance, dans un 
espace symbolique interactif) est «filmé» par quatre caméras virtuelles. Ce qu’elles 
captent fait l’objet d’un mixage/montage automatique qui tient compte des prises de 
paroles des deux participants. C’est ainsi que l’on peut découvrir, lors d’un 
contrechamp, leur image animée, flottant dans l’espace qu’ils viennent de creuser. 
Eux-mêmes ne pourront se voir qu’au moment de la jonction des deux parties du 
tunnel. L’échange, essentiellement sonore jusque-là, deviendra alors visuel. La 
rencontre réalisée, d’autres pourront emprunter ce chemin ou en créer d’autres 
comme une quête collective de la mémoire partagée. 
 
En septembre 1995 plusieurs centaines de personnes creusaient un tunnel virtuel 
entre Paris et Montréal. Durant 6 jours, le public du Centre Georges Pompidou à 
Paris et celui du Musée d’Art Contemporain de Montréal ont creusé dans les strates 
iconographiques caractérisant les sédiments culturels des deux pays. Pour le 
«Tunnel», Martin Matalon réalisait en collaboration avec l’IRCAM une composition 
musicale interactive dont la spatialisation constituait un parfait exemple de boussole 
musicale.  
 
Avec Le Tunnel sous l’Atlantique, je poursuivais une démarche foncièrement 
pénétrante, fondée sur une approche heuristique de l’interaction. De la même veine 
ce projet avait été précédé de deux réalisations interactives : Dieu est-il plat ? 
(Artifice 1994) et Le diable est-il courbe ? (Imagina 1995) 
 
Au-delà de la simple métaphore des réseaux, trop immédiatement lisible dans ce 
projet, c’est du statut du regardeur dont il est ici question. Comment le regard 
construit l’espace. Comment il révèle (le creusement «matérialise» sa projection 
concrétisant par le geste le dévoilement et la révélation) l’information. Comment il en 
devient la raison d’être. Maître de la matière, le regard n’en est pas pour autant 
maître du sens. Si je peux décider des fragments de matière que j’ôte (ou que 
j’absorbe) ce n’est pourtant pas moi, visiteur, qui décide de ce que je vais découvrir. 
Le monde à explorer reste un univers qui m’est étranger. Défini par l’auteur, il est 
néanmoins sensible à ma présence. Il se modifie, à mon insu, en interprétant de mes 
actions. Ce monde est modifié par ma présence alors que trop souvent, dans la 
simple simulation, ce ne sont que les images qui sont modifiées par un simple 
déplacement du point de vue. La pratique pseudo-obsessionnelle du creusement est 
une manière de consacrer la toute puissance du regard sur une matière résolument 
symbolique. 
 
Le Tunnel sous l’Atlantique doit être considéré comme le premier tronçon d’un projet 
plus vaste : Le Tunnel autour du Monde 
 
En partant de Montréal vers l’ouest et de Paris vers l’est je propose de relier des sites 
géographiquement, socialement et culturellement distants. Il ne s’agit pas de 
reproduire l’expérience inaugurale du Tunnel sous l’Atlantique mais d’inventer des 
situations différentes découlant des relations existant entre les deux sites connectés. 
Tout en conservant le dispositif physique qui marquait les deux entrées du Tunnel 
(un cylindre de 2 m de diamètre, émergeant du sol d’une longueur de 7 m, et orienté 
vers l’autre site) je propose de repenser chaque contenu en fonction de la situation. 
On peut imaginer ainsi un tunnel qui ne serait que sonore, un autre qui serait un trou 
percé au travers de la planète pour nous permettre de découvrir l’autre côté mais 
modifié par un filtre qui donnerait tout son sens au déplacement. Ceci sans exclure 
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le Tunnel dans lequel on ne creuserait pas dans des images fixes devenues matière 
tridimensionnelle mais dans des images animées, ou dans des transpositions 
visuelles du son.  
Les possibilités sont infinies mais seules méritent d’être retenues celles qui donnent 
un sens pertinent à la relation établie. Les tunnels permettent autant le 
rapprochement que l’évasion. Creuser à la fois «dans» et «autour» c’est une bonne 
manière de mettre en évidence que c’est sur le paradoxe du virtuel que se 
construisent les nouveaux «cadres» des pratiques spectaculaires (au sens 
étymologique) à venir. A moins que ce ne soit les cadres eux même qui soient 
définitivement écartés. 
 

 
Artist statement (English) 
 
The Tunnel Under the Atlantic, televirtual art installation, established a link between 
Montreal and Paris, two towns physically distant by thousands of miles. 
The Tunnel enabled hundreds of people from both sides to meet. From each side, a 
two-meter-diameter tube, made us think of a linear crossing of our planet, as if it 
were dug under the ground, shouting up in the middle of the Contemporary Art 
Museum in Montreal on one side, and in the lower floor of the Pompidou Centre in 
Paris. 
The route that lies between the two spots is no simulation of the ocean underground, 
it is a block of symbolic matter in which the geological strata leave the place to 
iconographic strata. They are layers of pictures taken in the history of the two 
cultures that everybody can reveal each time they dig. The collective exploration 
uncovers fragments of rare or familiar pictures, which are as may opportunities to 
wake up the collective memory of the participants. Helping us to loitering and talking 
to people, these remains transform everybody's digging route into a unique 
experience, into a personal assemblage made up of sounds and pictures amidst a 
three dimensional space architectured through their moves. While digging, the 
visitors can talk with their partners across the Atlantic Ocean. The sounds of their 
voices are anchored in space and they enable everyone to find out the directions 
where to meet the other. I takes six days to built and pave the symbolic space before 
the de visu meeting of the two-continent diggers.  
Free from the physics constraints, Space then is a function of Time. There, speed is 
not the best way to speed up the meeting, but a way of specifying everyone's position 
within information. The Tunnel architecture created by each visitor determines the 
editing of the picture in the time of their moves and in the built space.  
Altered and shaped by the newly dug tunnel, the revealed images conjure up the very 
matter of scenery that redefines itself as the aftermath of each explorer's/visitor's 
decision. Their sequencing in Time and assemblage in Space are neither merely 
elements of predetermination nor elements of randomisation. Through the things 
they deal with, and through the selected images, both come from each visitors own 
way of digging, If we cannot master what we are going to discover, what we find out 
depends on our own way of doing things. If we let ourselves enjoy the tantalising 
immediate feeling of euphorical capacity of digging at high speed, we do not come 
across the same iconographic remains as the ones we can see when explore the 
discovered elements carefully and curiously. Everybody's interest in some details in 
the documents accounts for the theme and the semantic developments that will 
come afterwards. The writing process then does not concerns a definitely established 
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building up of sounds and pictures any longer, but does concern the creation of their 
appearance conditions thanks to the visitors exploratory behaviour.  
The combination of chance and determination which defines the result architecture, 
makes the world-to-explore similar to our current experience of life. The "Gadevu", the 
agent developed in a basic version for the Tunnel under the Atlantic has become the 
Z-A Profiler we can use for the dynamic and intuitive exploration of complex 
databases. Combining the spontaneous actions and dialogues, the music composed 
by Martin Matalon alters in the course of event and is organised around personal 
routes, as it is the case with the pictures then revealed.  
 
The televirtual event -i.e. a remote connection of people in an interactive symbolic 
space- is filmed with four virtual cameras. What they get is automatically mixed and 
edited and that takes into account each participant speech. They can discover, in the 
event of a counter-shot, their own live pictures floating within the space they have 
just dug up. They will not be able to see each other before the two sides of the tunnel 
meet. The exchange, essentially made up of sounds so far, then becomes visual. 
When the meeting is achieved, other persons can at last take the same way or create 
new ones as if they were in a collective quest of a shared memory. 
 
 



Maurice Benayoun – MoBen - www.benayoun.com - contact@mobenfact.com  15 

Le Tunnel sous l’Atlantique par Derrick de Kerckhove, avril 
2011 
In Maurice Benayoun Open Art 1980-2010, 
 
Au fond, ce qui me vient à l’esprit quand je pense à Tunnel, c’est d’abord sa 
dimension poétique. Il y a, dans le concept de creuser virtuellement la terre pour la 
traverser, dans cette rencontre entre le solide et l’immatériel, cette pénétration, 
même, du solide par l’immatériel, quelque chose d’agréable, en plus d’être une jolie 
prouesse technique. Ce qui est poétique c’est une utilisation maximale et efficace du 
symbolique, mais toujours soutenue par la dimension pratique. Par exemple, 
l’utilisateur acquiert ce pouvoir énorme et nouveau de pénétrer le solide avec la plus 
grande facilité, et l’évidence de ce pouvoir incroyable est donnée en temps réel par le 
simple fait de l’interactivité. Ainsi, l’idée et sa démonstration virtuelle se renforcent 
mutuellement. Ajoutons à cela que creuser la terre, c’est en même temps creuser la 
mémoire. Les images et les textes qui relatent çà et là les rapports entre les deux 
pays impliqués symbolisent la mémoire de leurs histoires communes comme l’idée 
même d’une mémoire objective et navigable. Bien que, techniquement, je ne croie 
pas que ces navigations soient archivées, l’impression persiste que notre parcours a 
tracé des galeries que nous laissons derrière nous. Poésie encore dans la rencontre 
flottante, mais en temps très réel, des utilisateurs de part et d’autre de l’Atlantique. 
Rencontre, par ailleurs, très attendue puisque cela peut prendre plusieurs jours. 
Ceux-ci se retrouvent grâce à un repère musical dont l’intensité varie pour orienter le 
galeriste. Il y a donc une direction dans cet univers souterrain. En plus, on ne se 
rencontre pas n’importe comment. La personne à l’autre bout se rejoint quand leurs 
galeries se rejoignent. Son image de visioconférence est savamment retravaillée, 
recadrée, et dynamisée pour flotter dans l’espace de la galerie. Là aussi le réel 
renforce le symbolique dans le sens ou il y a un véritable « autre bout » qui est 
véritablement là, mais ce réel – que je prends ici dans le sens que Pierre Lévy lui 
donne, soit l’actuel – est lui-même virtualisé dans cette image irréelle et 
indéniablement présente. 
 
Benayoun est un artiste global. Sa sensibilité l’invite souvent à considérer le monde 
dans son ensemble. Les trois œuvres envisagées ici en témoignent chacune à sa 
façon. Chacune provoque une sorte d’identification spontanée avec la dimension 
globale de l’expérience. Chacune à sa manière actualise le virtuel dans le contexte 
d’une co-présence globale du monde. McLuhan disait : « On the telephone you are 
there and they are here » pour signifier que tout contact en temps réel entre deux 
personnes à quelque distance que ce soit impliquait une sorte de téléportation. Il est 
donc important de voir dans Tunnel une œuvre d’art global, ne serait-ce que parce 
qu’elle met deux personnes en présence, tout en spatialisant leur expérience à une 
échelle globale. 
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Can You Dig/It?  Taking the Dump of Maurice Benayoun by 
Timothy Murray, 
In The-Dump.net, 207 Hypotheses for Committing Art” 
 
English (français suit) 
 
“(…)Digging has been at forefront of Benayoun’s work ever since he moved from the 
perspectival play of “Is God Flat” and “Is the Devil Curved” to the enfolded 3-D 
environment of “The Tunnel under the Atlantic.”  The Tunnel confronted visitors to the 
Centre Pompidou and the Museum of Contemporary Art of Montreal in 1995 with the 
screenic surface of a large tube through which they could literally dig through digital 
imagery of the history of their respective cultures.  Visitors were presented with the 
opportunity to alter the shape and texture of the tunnel by digging with their digits 
through pictorial scenery on the screen.  Here the thrill of inhabiting time and space 
interfaced with the creativity of the dig.  “If we let ourselves enjoy the tantalizing 
immediate feeling of euphorical capacity of digging at high speed,” suggests 
Benayoun, “we do not come across the same iconographic elements carefully and 
curiously.”   High speed digging through the Tunnel entailed a novel practice of ciné-
écriture by which the archeologist of the screen stretched and pulled imagery whose 
cultural curiosity determined the very editing of the picture in relation to the 
temporality of the moves of their digits and their own place in physical space. This 
inventive opportunity not only to inhabit but also to penetrate and to write the surface 
of the screen freed users from the physical constraints of one museum space as they 
reveled in the sound of the voices of their fellow cultural laborers who were digging 
on the other side of the Atlantic wonderland.  Digging thus catalyzed a force-field of 
physical, visual, and acoustic affect as visitors labored to join their virtual 
collaborators who, after six days of tapping, scratching, dragging, and clawing, 
penetrated the fourth wall of visual data to join via telepresence their international 
others in both sound and vision.(…)”    
 

Français 

« (…)La fouille s’est toujours trouvée à l’avant du travail de Benayoun, depuis qu’il est 
passé de la perspective ludique de Dieu est-il plat ?  et Le diable est-il courbe ? à 
l’environnement trois dimensionnel souterrain du Tunnel sous l’Atlantique.  En 1995, ce 
Tunnel a présenté aux visiteurs du Centre Pompidou et du Musée d’Art Contemporain 
de Montréal la surface d’un tube énorme, qui leur permettait de littéralement creuser 
dans les images numériques de l’histoire de leurs cultures respectives.  Les visiteurs 
avaient la possibilité de modifier la forme et la texture du tunnel en fouillant, 
numériquement, les paysages imagés à l’écran. Ici, le frisson procuré par le fait 
d’habiter le temps et l’espace se rajoutait à la créativité de la fouille.  « Si on se laisse 
aller au plaisir mystérieux et immédiat de la possibilité euphorique de creuser à une 
vitesse folle, Benayoun déclare, nous ne trouvons pas les mêmes éléments 
iconographiques qu’en creusant avec attention et avec curiosité. »  La fouille rapide du 
Tunnel constituait la pratique récente de la ciné-écriture, par laquelle les archéologues 
de l’écran élargissaient et tirait les images dont la curiosité culturelle déterminait l’édition 
même de l’image par rapport à la temporalité du déplacement de leur contexte 
numérique et de leur propre place dans l’espace physique. 

Cette possibilité créatrice non seulement d’habiter mais aussi de pénétrer et d’écrire à 
l’écran libérait les utilisateurs des contraintes physiques de l’espace du musée, alors 
qu’ils se délectaient du son de la voix de leur collègues travailleurs culturels qui 
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creusaient de l’autre côté du pays des merveilles de l’Atlantique. Pour des visiteurs qui 
peinaient pour rejoindre leurs collaborateurs virtuels, l’action de creuser servait donc à 
catalyser un champ magnétique d’états affectifs physiques, visuels et acoustiques.  Au 
bout de six jours passés à tapoter, gratter, tirer et griffer, ils pénétraient enfin, grâce à la 
téléprésence, le quatrième mur de données visuelles pour aller rencontrer, aussi bien 
visuellement qu’auditivement, leurs homologues internationaux.(…)  
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Témoignage: Julie Méalin (Alias Li Alin) 
In Maurice Benayoun Open Art 1980-2010, 
 
C'est très rare qu'une oeuvre d'art  s'immisce dans notre intimité et qu'elle se fonde 
dans notre histoire personnelle. 
Le tunnel sous l'Atlantique devint, pour un moment, le lieu de mon rendez-vous 
amoureux quotidien. 
 
J'étais venu à Paris laissant à Montréal, ma ville natale, mon amoureux. Il m'avait 
parlé de cette oeuvre d'art médiatique qui reliait, en images et en sons, le Musée 
d'art contemporain de Montréal et le centre Georges Pompidou à Paris et avait 
proposé qu'on s'y rencontre... Nous devions creuser à travers des images et pouvions 
parler à la personne qui faisait de même à l'autre bout du tunnel. Après un certain 
temps, les deux personnes se rejoignaient au milieu des images. 
 
À Paris,  quand je pénétrai dans la salle où se trouvait l'entrée quelques minutes 
avant l'heure de notre rendez-vous, j'observais la fébrilité qui animait les gens autour 
de l'oeuvre. Le plaisir de communiquer avec un inconnu tout en creusant dans des 
images fortes de notre mémoire collective suscitait l'excitation du public entassé 
près de l'entrée. Je m'approchai en demandant à la personne aux commandes  si 
mon amoureux était au rendez-vous de l'autre côté de l'océan. On me répondit qu'il 
m'attendait et j'entendis bientôt sa voix. 
 
Notre lien amoureux suscita beaucoup de curiosité... Je revenais régulièrement 
communiquer avec lui tout en me rendant compte que je n'étais pas la seule car 
nous nous reconnaissions, tous fascinés par cette expérience liante, excitante et 
communicative. Ce n'était pas seulement une personne qui interagissait, c'était tout 
le groupe qui partageait l'expérience. C'est ce déplacement personnel du privé au 
public qui nous fait comprendre la valeur universelle de nos expériences 
personnelles. 
 
Ce rendez-vous amoureux fait partie de mes plus beaux souvenirs. Le tunnel sous 
l'Atlantique s'est lié à ma vie et m'a lié d'amitié avec son auteur. 
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The Architecture of Intelligence -  
Derrick De Kerckhove - 2001 – page 51   
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L'intelligence des réseaux by Derrick de Kerckhove  
- 2000 - Page 185    
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Pensées lacunaires et nouvelles technologies by Dominique 
Château  
In Cinéma et dernières technologies -1998 – page 79   
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Virtual Art: From Illusion to Immersion by Oliver Grau 
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Immagini sociali dell'arte – edited by Danila Bertasio  
Edizioni Dedalo - 1998 -  Page 167 
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Photos et citations 
 
 
« Le Tunnel sous l’Atlantique, un « événement télévirtuel » conçu par l’artiste français 
Maurice Benayoun, a vu le jour dans le cadre de l’ISEA 95, la sixième édition du  
Symposium international des arts électroniques qui se déroule actuellement à 
Montréal. » Miriam Rosen 1995 
 
 

 
 
 
 
« Maurice Benayoun propose une expérience exceptionnelle et ironique entre la 
France et le Canada. » Jean-Paul Fargier 
 
 
« Laissez-le (acteur ou spectateur) seulement vous dire son impression d’avoir, pour 
une fois, participé à un événement virtuel d’une grande qualité, peut-être la première 
vraie création digne de ce nom en ce domaine, mettant en jeu participation du public 
et technologie sophistiquée au service d’une imagination renversante. » Jean-Paul 
Fargier 
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« Il s’agit en effet d’entrer dans les images. Pas seulement dans ce qu’elles 
représentent, mais dans leur tissu même. S’y promener, y découvrir des canaux 
secrets, se lover dans leurs plis, se perdre dans leurs trames, les regarder palpiter de 
près, rebondir de l’une à l’autre comme sur une marelle courbe infinie. Cinq cents 
images appartenant au passé commun de la France et du Canada tissent une 
immense tapisserie de Bayeux numérique...” Jean-Paul Fargier 
 
 

 
TUNNEL UNDER THE ATLANTIC, MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL, SEPT. 1995 
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« Benayoun est un artiste global. Sa sensibilité l’invite souvent à considérer le monde 
dans son ensemble. Les trois œuvres envisagées ici en témoignent chacune à sa 
façon. Chacune provoque une sorte d’identification spontanée avec la dimension 
globale de l’expérience. Chacune à sa manière actualise le virtuel dans le contexte 
d’une co-présence globale du monde. McLuhan disait : « On the telephone you are 
there and they are here » pour signifier que tout contact en temps réel entre deux 
personnes à quelque distance que ce soit impliquait une sorte de téléportation. Il est 
donc important de voir dans Tunnel une œuvre d’art global, ne serait-ce que parce 
qu’elle met deux personnes en présence, tout en spatialisant leur expérience à une 
échelle globale. »  Derrick de Kerkhove 
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Article : Tunnels : L'expérience de la rencontre. Jean-Jacques Gay 
2014 
 
De sa naissance en Afrique du nord à son lieu de travail actuel à Hong Kong, Maurice 
Benayoun, plasticien et universitaire français de renommée internationale, tient une 
posture transfrontières. Citoyen du monde et des réseaux, son art interactif nous 
transporte sans cesse du virtuel à l’actuel. Il était donc naturel que Maurice 
Benayoun (AKA MoBen) imagine des tunnels d'images autour du monde. Tunnels de 
la francophonie, tunnel sous l'Atlantique, tunnel Paris/Delhi, tunnel autour du 
monde, autant d'œuvres incontournables de la production foisonnante de cet artiste-
ingénieux. Tout un corpus de flux virtuels qui décrivent un monde à part où l'homme 
part à la recherche de l'homme, des cultures autres et… de lui même. 
 
Le tout premier tunnel de Benayoun, leTunnel sous l'Atlantique date de 1995. C'était 
Il y a 20 ans, pendant ISEA 951… se souvient Maurice Benayoun, il reliait Montréal à 
Paris. Alors qu'ISEA 2015 se prépare sur la côte ouest canadienne, Benayoun rêve 
aujourd'hui d'un tunnel qui relierait Montréal et Vancouver. Ca serait un vrai symbole 
pour les 20 ans d'innovation et de création d'ISEA.  
Mais comment ce jeune créateur, qui dans les années 90 inventait la série en 
images de synthèse pour Canal+ et créait des installations interactives muséales est 
arrivé à ce travail de tunnels virtuels transfrontières ? 
Tout a commencé un soir, lorqu'un chercheur canadien, Michael Century a débarqué 
chez moi à 10h du soir, avec l'idée d'adapter, pour ISEA 95, une de mes dernières 
pièces "Dieu est-il plat ?", en une œuvre entre Paris et Montréal. 
 
Donner un sens à l'obstacle 
 
Autant l'idée d'une œuvre entre la France et le Québec séduit Maurice Benayoun. 
Autant son Dieu est-il plat ? lui semble totalement inadapté à cette  idée. Puisque la 
logique de cette pièce est celle d'un espace fermé sur lui même (une cellule de 
moine). C'est ce côté fermé qui donne tout le sens à ce travail, avec la thématique 
d'un univers labyrinthique, métaphore de la vie. Ce débat amène nos deux 
chercheurs à discuter tout au bout de la nuit. « C'est au cours de cette soirée que j'ai 
improvisé cette idée de tunnel en disant que si le creusement était ce qu'il fallait 
faire, l'important était de se demander quel était l'obstacle. Vu le patrimoine 
commun entre la France et le Canada, ça pouvait être un obstacle culturel. » Il devait 
donc y avoir des choses qui rapprochent et des choses qui éloignent de cette matière 
culturelle qui devenait cet obstacle intelligent auquel l'œuvre pouvait donner un 
sens.  
Dans Dieu est-il plat ? Benayoun crée un espace plein, un volume que le « visiteur » 
creuse. C'est un volume de briques qui est là pour dire : « c'est construit par l'homme, 
c'est l'humain, on parle de Dieu, mais ce monde est en fait un monde terriblement 
humain ». Pour son premier Tunnel MoBen va imaginer un traitement totalement 
différemment, un monde qui est fait d'échantillons de cultures qui viennent pour 
l’essentiel, du Musée de la civilisations du Quebec (MCQ) et de la Réunion des 
Musées Nationaux (RMN) du côté français.  
« C'est assez amusant de repenser que j'ai lancé ça comme ça, lors de cette soirée 
et que tous les concepts de tous mes tunnels y étaient déjà décrits.» C'est lors de 

                                                
1 ISEA, International Symposium on Electronic Art, manifestation annuelle de conférences et 
expositions, fondée en 1990 en Hollande. http://isea2015.org/ 
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cette soirée qu'il a été décidé de faire un tunnel qui évolue en fonction de la matière 
obstacle (matière culturelle) puis de faire en sorte que les gens puissent se 
rencontrer. « J'avais écrit : les gens vont pouvoir se rencontrer en échangeant sur la 
culture. » 
 
La maïeutique 
 
Ce n'est que six mois plus tard à Montréal, où Benayoun expose Dieu est-il plat ? et le 
Diable est il courbe ? (un autre labyrinthe, creusé dans les nuages), que le projet du 
Tunnel prend forme avec les équipes d'ISEA, de Z-A Production, de l’IRCAM et avec 
les musées et bien d’autres partenaires. « Car on était arrivé à la conclusion qu'il 
fallait qu'il y ait le Musée de Montréal  (l’entrée côté canadien du Tunnel) et un 
musée parisien. C'est le Centre Pompidou qui sera choisi pour son sous-sol et ses 
horaires qui permettent d'avoir un horaire commun entre la France et le Canada. « Et 
on a creusé 5h pendant ces 5 jours de septembre de 17h à 22H, depuis Paris et 
depuis Montréal pour enfin se rencontrer. » 
Contre toute attente - 1995 c'était l'époque des modems 56K et d'un Internet 
balbutiant - le Tunnel sous l'Atlantique n'utilisait pas le World Wide Web. A contrario 
de toute idée de visio-conférence ou de préfiguration de Skype, les Tunnels et plus 
particulièrement le Tunnel sous l'Atlantique, sont fondés sur le différé, sur le fait que 
l'on crée un retard dans la rencontre. On n'est pas immédiatement en contact l'un 
avec l'autre. On n'apporte pas un message mais une expérience culturelle, précise 
Benayoun qui met ainsi plusieurs règles en place. 1) celle du délai, retarder la 
rencontre. 2) celle de l'obstacle, et enfin 3) celle de architecture vivante qui prend 
forme selon l'expérience de la rencontre. La façon de creuser, de se rencontrer, 
d'aller vers l'autre, de chaque inter-acteur crée une architecture spécifique.  
Mais la notion la plus importante que MoBen imagine dès 1995 et qui allait être le 
premier jalon d'eGonomie, c'est la découverte maïeutique2, celle d'un moteur de 
découverte : faire en sorte que la matière que l'on creuse et qui fait obstacle, 
dépende directement de l'expérience de chacun et de l'intérêt manifeste de 
l'utilisateur à creuser et à aller vers l’autre. « Je parlais d'ailleurs à l'époque 
d'architecture de la communication », ajoute MoBen. 
 
Etre inter-acteur 
 
Le second tunnel de Benayoun sera le Tunnel Paris/Delhi de la Cité des Sciences de 
Paris à Pragati Maidan à New Delhi. Il a été réalisé en 1997. Là, le différé est plus 
réduit, les visiteurs se rencontrent au bout de 5 minutes, un changement dû au 
contexte, d'une culture très différente, de l’accessibilité du lieu en Inde et de 
l'obstacle de la langue. « Au centre Pompidou le public restait en moyenne 2h et 
revenait souvent tous les jours (ce qui est une expérience inhabituelle dans une 
exposition d'art contemporain). Les gens s'installaient puis revenaient découvrir, 
regarder les autres faire. On sentait qu'il se passait quelque chose. Le Tunnel était 
devenu un objet social et les gens voulaient comprendre ce qui allait se passer. » 
 
MoBen travaille sur ce glissement de la communication en valorisant ce que l'on 
appelle, en théorie de la communication, la fonction phatique. C'est à dire: établir le 
contact puis le maintenir. Benayoun imagine alors une mise en scène de la 

                                                
2 la Maïeutique, désigne l'interrogation sur les connaissances selon Socrate (dont la mère 
était sage-femme) qui parlait de « l’art de faire accoucher les esprits ». 
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construction de ce contact qui s'appuie sur différents niveaux de relation et 
d'interaction : soi on est inter-acteur, soi on est spectateur de l'interaction. Dans la 
seconde posture, on est en attente d'un événement. Cet événement ne va pas 
arriver tout de suite et d'ailleurs c'est pour ça qu'il fonctionne. D'une certaine 
manière, je pense que le rôle de l'artiste est de mettre en scène cette attente qui est 
une attente de mise en relation à travers la dimension phatique de la 
communication. Dimension constituant le moteur de plus de 50% des 
communications de la planète. 95% des échanges sur les réseaux sociaux n'ont 
qu'une vocation phatique de mise en contact et de maintient du contact. C'est à dire 
de dire je suis en relation avec… je suis en contact avec les autres, j'existe pour les 
autres. Explique Maurice Benayoun qui a par ailleurs travaillé cette relation dans 
d'autres pièces, notamment dans Crossing Talks, présenté au Japon en 1999.  
 
La mémoire de la Rencontre 
 
Labylogue est un autre dispositif de Tunnel, de dialogue avec une image qui flotte 
dans l'espace. C'est aussi un espace labyrinthique en référence avec la bibliothèque 
de Babel. C'est un espace dans lequel va se construire la mémoire de la rencontre, 
puisque les paroles prononcées par les visiteurs des trois sorties de ce Tunnel soit 
Dakar, Lyon ou Bruxelles, s'écrivent automatiquement (grâce à la magie de Jean 
Pierre Balpe3) sur les murs-ecrans. Ce labyrinthe est un livre avec à la fois une 
fonction performative, la rencontre et une dimension mémorielle sculpturale puisque 
le texte s'écrit… on est dans un livre, un livre qui se lit et qui s'écoute.  
Dans Labylogue nous sommes plus encore dans l'intensité de la quête, ce qui 
augmente le désir de la rencontre. Et c'est ce désir de rencontre ébauché dans 
Tunnel sous l'atlantique et consolidé pendant vingt ans qui va créer l'âme de Tunnel 
autour du monde qu'est eGonomie. 
 
Découvrir ce que je ne connais pas. 
 
Les derniers Tunnels de Maurice Benayoun, Tunnels autour du Monde, mettent 
l'accent sur la qualité de la recommandation, autrement dit dans la qualité de 
l'organisation du contenu sémantique, du contenu issu de l'expérience. C'est à dire 
de l'analyse du comportement. Donc là, le moteur eGonomie est devenu un outil et 
en même temps un programme de recherche agrégé à un important consortium 
industriel. Ce qui nous a permis de construire un outil puissant là où on avait un 
outil,relativement simple qui existait pour le premier Tunnel (sous l'atlantique).  
Même si Maurice Benayoun, fort de sa posture d'artiste et de chercheur, se plait à 
rester dans l'expériemental, il est conscient qu'à une certaine échelle si tu veux 
développer le potentiel de quelque chose tu dois rentrer dans une logique 
industrielle et donc commerciale - si on prends l'exemple de Facebook, ce n'était pas 
obligé de devenir mondial. Ca pouvait rester dans l'université d'origine à l'état de 
trombinoscope - Quand je dis commercial, précise Benayoun, ça veut pas dire 
forcément que c'est un truc pour faire de l'argent et où faire payer les gens. C'est 
juste que, pour pouvoir déplacer les bases de données nécessaires, les structures 
qui vont donner leur accord doivent sentir l'enjeu commerciale. Sinon ça ne se fait 
pas ! 

                                                
3 Jean Pierre Balpe est Poète, écrivain, enseignant1, chercheur, durecteur de laboratoire et 
père su générateur poétique. 



Maurice Benayoun – MoBen - www.benayoun.com - contact@mobenfact.com  39 

On l'a compris l'expérience des Tunnels et plus encore le développement d'eGonomie 
engagent d'importantes bases de données et quand on fait ce genre de projet il faut 
en plus accéder à des bases de données images qui soient documentées. 
Aujourd'hui, si les musées mondiaux sont tous intéressés il sont moins en avance 
que la RMN qui fournit 500000 images auxquelles eGonomie proposent 72000 
mots clés. Aussi en attendants tous ces grands musées étrangers qui travaillent 
d'arrache pied à rendre opérationnels leurs fonds d'images, on pourrait imaginer se 
tourner vers des réseaux sociaux d'amateurs de photos comme Flicker. Ca, 
Benayoun l'avait imaginé aussi. Mais ça demande un gros travail de négociation 
avec ces organisations, on pourrait aussi négocier avec Getty images… par exemple. 
En fait, ce que j'avais imaginé, c'est que tout le monde puisse ajouter ses images et 
qu'un système d'annotation collaborative permette d'enrichir ces images de tous les 
tag nécessaires. Et donc c'est faisable mais ça veut dire construire un projet dédié et 
propriétaire, et pour qu'il soit viable, il doit avoir des visées commerciales. On peut 
construire des partenariats, c'est certainement une étape à suivre !… 
 
un face à face autocentré 
 
Dans Tunnel sous l'Altantique Benayoun donnait naissance à quelque chose, à un 
avènement, un événement qui était porté par la dramatisation de la dimension 
symbolique qu'il avait su créer. Daniel Soutif (qui était le commissaire de l'expo 
Tunnel sous l'atlantique) a passé plusieurs heures back stage le dernier jour devant 
l'écran de contrôle pour ne rien rater du moment de la rencontre a dit après coup : " 
pour moi c'était comme l'attente du premier pas sur la lune. On attendait un 
événement exceptionnel." A contrario, Tunnel autour du monde n'est pas construit 
pour créer un événement, mais pour permettre sa mis en œuvre, son actualisation 
en posant cette question : Comment découvrir ce que je ne connais pas ? 
Surtout que cette découverte se fait au milieu des 500000 images de la base de 
données. Et comment savoir ce qui peut m'intéresser moi, alors que je ne passe que 
5 minutes devant l'écran ?  
Donc, ici la problématique est différente de la seule découverte d'un contenu et 
d'une culture.  L'échange est d'une autre nature. Mais aussi d'une époque différente. 
Se rencontrer dans la réalité virtuelle avec son image qui flotte dans l'espace, avec 
création de mémoire, partage de mémoire. c'est être dans un caractère autocentré 
et non plus communautaire. La personne qui est guidée dans cette maïeutique de 
l'image et de son désir d'image ne s'exhibe pas devant les autres, car chacun n'a pas 
le même désir d'image que les autres… mais c'est surtout parce que le face à face 
avec l'œuvre est autocentré. 
 
la valeur de l'indicible 
 
La grande différence avec les autres Tunnels de MoBen, c'est qu'ouvertement le 
Tunnel autour du monde propose à chacun d'être le miroir de ses désirs. La posture 
de l'utilisateur est différente, car, en plus son action, il est analysé et observé par le 
système. A partir de là, on a une relation très différente avec l'œuvre. D'abord on se 
retrouve soi même et ensuite on rencontre l'autre (de l'autre côté) qui est donné à 
voir.  
Tunnel autour du monde est une rencontre très personnelle. Certain utilisateurs sont 
gênés par le public, d'autres s'exibent. C'est comme la vie, dit Benayoun. De toute 
façon, dans les systèmes interactifs, la phase d'observation est une phase 
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d'apprentissage. Donc pour le spectateur, quand j'observe comment la personne 
interagis, je vois l'impacte de ses gestes, et j'apprends les modalités de dialogue. 
Le resultat, un moteur de recherche dont les requètes ne se font pas avec des mots, 
mais avec des gestes et des images. C'est un moteur de découverte qui est fondé 
non pas sur des mots, mais sur la valeur de l'indicible dans l'image. 
 
Une nouvelle définition du musée. 
 
En fait de retour sur expérience, vingt ans après, Maurice Benayoun pense qu'il y a 
un vrai désir, une vraie attente pour que les musées où les lieux d'exposition d'être 
les ouvertures sur d'autre lieux. Que ces Musées soient des ouvertures sur le monde 
et non plus des espaces fermés, avec un contenu délimité. 
On pourrait dire qu'aujourd'hui le dispositif de Tunnel d'images associé au moteur 
eGonomie et aux big data iconographiques offrent aux Musées une nouvelle porte 
virtuelle. Les Tunnels autour du monde ont cette une vocation de créer une 
collection virtuelle dont chaque musée serait une porte d'entrée. D'ailleurs dès 
1993, Moben conçoit l'Après Musée Explorable, AME lui vaudra la Villa Médicis Hors 
Les Murs, avec la même idée. Ce dispositif de tunnels permettrait à chaque musée 
d'ajouter des contenus et d'avoir un lieu de passage entre les musées du monde, 
d'avoir un lieu de découverte commun et à chaque visiteur de pouvoir s'échapper.  
Si chaque musée a une boite noire (sorte de CAVE4 à l'époque) qui permette, comme 
un lieu de téléportation, d'avoir un lien avec un espace virtuel dans lequel le visiteur 
peux se téléporter, et voir autre chose. Cette chambre noire, ce black cube 
s'associerait au white cube muséal comme une Camera Obscura digital ouverte sur 
le monde. Une belle idée bientôt à portée de main ? Seul bémol, comme dit MoBen, 
beaucoup de mes projets ont été conçus un peu trop tôt, alors il va falloir attendre 
un peu… 
 
Jean Jacques Gay 2014 

                                                
4 Cave : Salle immersive sphérique ou cubique (CAVE, Icube, SASCube) constituées 
d'écrans de rétroprojection ou de projection directe stéréoscopiques et synchronisés. 
L'utilisateur est immergé dans une pièce où les murs, le sol et/ou le plafond sont des images 
projetées qui constituent un environnement géométriquement cohérent. Par un système de 
capture de position du visiteur, la perspective est recalculée en temps réel pour respecter son 
point de vue. 
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Article Le Technicien Film & vidéo, 15 septembre 1995  
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Presse articles 1995 – 1996 
 
 
LE TUNNEL SOUS L’ATLANTIQUE 
Presse d’information générale 
 - Miriam Rosens, Un tunnel virtuel sous l’Atlantique, Libération, samedi 23 
septembre 1995. 
 - Eric Lalaure, Un tunnel virtuel sous l’Atlantique, Stratégies, 15 septembre 
1995. 

- Jean-Michel Von der Weid, Un tunnel virtuel sous l’Atlantique, Infomatin, 
vendredi 15 septembre 1995. 
- Le tunnel sous l’atlantique, NOVA magazine, n°9-septembre 1995. 
- Jean-Paul Fargier, Le creusement du tunnel sous l’Atlantique a commencé, 
Le Monde, vendredi 22 septembre 1995. 

 
Presse spécialisée : Informatique / Nouvelles technologies 

- Le tunnel sous l’Atlantique, Nov’Art, juin 1996. 
- Le tunnel sous l'Atlantique : commande publique, Culture & recherche, 
novembre 1995. 
- Pascal Joseph, TechnichArt, octobre 1995. 
- Gen4, septembre 1995 (annonce). 
- Pascal Joseph, SIG image, n°18-juillet/août 1995. 

 
Presse spécialisée : Cinéma, vidéo 

- Michel Roudevitch, Benayoun à Beaubourg, Le technicien du film et de la 
vidéo, 15 sept/15 octobre 1995. 
- Pascale Paoli., Tunnel virtuel sous l’Atlantique, La Lettre de l’audiovisuel et 
des médias, n°1776 
16 août 1995. 

 
Presse spécialisée : Institutionnel 

- Alain Bonfilloup, Après les Quarxs, Sites et Culture n°2, juin 1995. 
 
Presse étrangère : 

- Regis Durand, « l’homme est dans le monde ... », Parachute, n° 81-janvier 
1996. 
- Carl Allen, Trois oeuvres Montréalaises font l’événement, Qui fait quoi ?, 
n°140-novembre-décembre 1995. 
- Gilles Lamontagne, le virtuel au bout du tunnel, Le Devoir, 21 septembre 
1995. 
- Le Journal de Montréal, le virtuel dans le tunnel, 21 septembre 1995. 
- Jocelyne Lepage, les arts électroniques à Montréal : une abondance qui 
donne le tournis La Presse, 20 septembre - 1995. 
- Frédéric Kanto, Inter, septembre 1995. 
- Marion Tompkins, Radio Canada, septembre 1995. 
- Marie-Michèle Cron, ISEA 95, Voir, août 95. 
- Virtual (Italie), décembre 95. 
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